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  Aux élèves de l’école primaire Mills Elementary d’Austin, au Texas, qui furent les premiers à me poser la question :

  « D’où viennent les dragons ? »
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Chers lecteurs, votre attention, s’il vous plaît !
 
J’ai écrit L’Aube des dragons comme un roman parallèle à New Dragon City. Ce qui veut dire que les livres peuvent être lus dans l’ordre qui vous conviendra le mieux ! Les événements relatés dans L’Aube des dragons se produisent cinq ans avant ceux de New Dragon City, juste avant le début de l’apocalypse draconique. J’espère que les deux livres vous plairont !


Le monde dans lequel vous vivez n’a pas toujours été tel que vous le connaissez aujourd’hui. C’était autrefois une planète sauvage recouverte de vastes océans, avec très peu de terres. À l’époque, les dragons étaient les maîtres de l’air et de la mer. Ils vivaient en harmonie avec la nature et savouraient chacun de ses cadeaux. Et tout le monde pensait qu’il en serait éternellement ainsi.
C’est alors que vint la glace. Le sol se durcit. La nourriture se fit rare.
Sur ordre du Conseil des Dragons, les dragons se posèrent au sol pour sauver leur espèce, et s’enfouirent au plus profond de la croûte terrestre, où la température était encore clémente. Là, ils sombrèrent dans un sommeil sans rêves en attendant que la terre redevienne habitable.
Ils dormirent. Et pendant qu’ils dormaient, le monde changea. Et on oublia les dragons.
Jusqu’à ce jour où la terre laissa échapper un grondement assourdissant.
Et alors, les dragons s’éveillèrent.

Extrait de L’Aube des dragons,
de Diana Miller



  
    Prologue

      Cendre

    
      « Debout, Cendre ! Réveille-toi ! »

      Encore somnolente, Cendre émit un grognement et une bouffée de fumée s’échappa de son museau. Elle leva la tête et cligna des yeux, et dans ses grands iris couleur d’ambre se lisait un léger agacement de s’être fait réveiller aussi abruptement. Ça ne pouvait pas être déjà le matin !

      Sans compter que la voix l’avait interrompue au beau milieu d’un rêve délicieux, dans lequel elle s’élançait dans le ciel, libre et heureuse. Sous le soleil éclatant, ses écailles argentées miroitaient et la terre verte en contrebas s’illuminait d’étincelles de lumière arc-en-ciel. Une douce brise lui chatouillait les oreilles et la faisait rire, et elle sentait à ses côtés la présence de Flambeau, son frère d’éclosion. Ils avaient beau être issus de la même couvée, Flambeau était plus grand que Cendre et arborait une bande de minuscules écailles dorées, qui dévalait son échine telle une flamme vive.

      « Plus vite ! avait-il supplié dans son rêve, en décrivant des cercles autour d’elle. Accélère, Cendre !

      — Cendre ! »

      Encore cette voix qui l’appelait. Avec plus de dureté et d’impatience, cette fois. Cendre plissa les yeux pour tenter de percer l’obscurité dans laquelle baignait cette grotte exiguë dont ils avaient temporairement fait leur abri. Quel contraste, songea-t-elle avec une pointe d’amertume, avec les cieux vastes et magnifiques de son rêve.

      Mais dans cette région très au sud, les cieux étaient dangereux, surtout pour les dragons.

      Les yeux de Cendre se posèrent sur sa mère, qui se tenait à l’entrée de la grotte, et elle fronça le front en lisant l’inquiétude dans l’expression de la dragonne. Elle eut un coup au cœur. Oh non. Que s’est-il encore passé ?

      « Ils nous ont retrouvés, annonça sa mère d’une voix glaciale que Cendre ne lui avait jamais entendue auparavant. Il faut partir. Sur-le-champ. Avant qu’il soit trop tard. »

      Cendre sentit une onde de terreur lui parcourir l’échine. Elle se releva tant bien que mal en essayant d’ignorer les crampes dans ses quatre pattes restées trop longtemps immobiles. Elle secoua ses ailes de cuir l’une après l’autre, puis étira son long cou pour tenter de regarder par-delà la silhouette massive de sa mère, qui bloquait l’entrée de la grotte. Comme tous les dragons, elle n’était pas dotée d’une vue exceptionnelle, surtout dans le noir ; en revanche, elle percevait clairement le fracas de la bataille non loin, et l’odeur âcre de la fumée lui fit plisser le museau.

      « Qui ça, mère ? Qui nous a retrouvés ? » demanda-t-elle, honteuse d’entendre sa propre voix tremblante et haut perchée, signe qu’elle avait peur. Elle était déjà âgée de trois lunes. Elle devait faire preuve de plus de courage que cela. Flambeau avait le même âge – il n’avait éclos que quelques instants avant elle –, et lui ne craignait rien ! Pourquoi Cendre ne ressemblait-elle pas plus à son frère ?

      Mais même sa mère, le dragon le plus courageux qu’elle connaisse et la reine de leur clan, était effrayée.

      Pire, elle était totalement terrifiée.

      « Viens, ma petite, dit-elle en se penchant pour pousser gentiment Cendre du bout de son museau. Les autres sont déjà dehors. Nous ne devons plus perdre de temps. »

      Cendre hocha la tête d’un air obéissant, en s’efforçant d’empêcher son corps de trembler et son cœur de battre à tout rompre. Elle prit une profonde inspiration pour se calmer, puis, à pas feutrés, rejoignit sa mère à la sortie de la grotte.

      Sois courageuse, s’exhorta-t-elle intérieurement. Tu dois te montrer brave…

      Mais toutes ces pensées furent balayées de son esprit dès qu’elle mit une patte dehors, abandonnant derrière elle ses rêves magnifiques pour se retrouver au beau milieu d’un cauchemar atroce : la vision d’une forêt dévorée par les flammes, d’arbres gigantesques s’écrasant au sol, leurs branches épaisses se brisant telles de vulgaires brindilles. Partout, les animaux s’enfuyaient en poussant des cris de terreur qui se répercutaient à travers les terres environnantes. Sans compter la fumée qui montait du sol et envahissait l’atmosphère d’ordinaire pure et fraîche ; il était presque impossible de voir au travers.

      Cendre eut un mouvement de recul. C’était le pire incendie qui soit, de ceux contre lesquels ses parents les mettaient sans cesse en garde, son frère et elle.

      Par mégarde, un dragon peut faire flamber la terre entière, lui répétait son père. De grandes flammes impliquent de grandes responsabilités.

      Était-ce un membre de son clan qui avait involontairement allumé ce brasier ? Impossible, les dragons de sa mère étaient trop prudents pour ça. C’étaient forcément les autres. Ceux qui les avaient retrouvés.

      « Que se passe-t-il, mère ? demanda Cendre, forcée de hurler pour se faire entendre dans le fracas de l’incendie.

      — Ce sont les rebelles. Ton père dit qu’ils veulent s’emparer de notre territoire ! »

      En se retournant, Cendre vit son frère qui se tenait non loin. Elle fut soulagée de constater que même lui ne semblait pas rassuré.

      « Les rebelles ? répéta-t-elle, cherchant à comprendre. Tu veux dire… »

      SKRRIIII !

      Le hurlement strident qui s’éleva au-dessus du vacarme fit sursauter Cendre. Elle leva les yeux vers le ciel, juste à temps pour voir un grand dragon mâle inconnu surgir de l’épais nuage de fumée. Pendant un instant, il fixa Cendre de ses yeux noirs et brillants, avant de fondre en piqué sur elle, telle une bombe sur sa cible. Paralysée par la terreur, la dragonnette poussa un cri horrifié et regarda la bête ouvrir grand la mâchoire, révélant des rangées de crocs affûtés comme des lames de rasoir. Des étincelles se mirent à danser sur sa langue noire et, quelques secondes plus tard, l’ennemi lança une flamme déchaînée dans la direction de Cendre.

      In extremis, la mère de celle-ci bondit devant elle pour la protéger, absorbant la majorité de l’impact. Naturellement, les dragons étaient résistants au feu – plus ou moins. Toutefois, se faire brûler restait extrêmement douloureux. Et les écailles d’un dragonnet étaient moins dures que celles d’un adulte, ce qui rendait les jeunes plus vulnérables, en cas d’attaque.

      Cendre grimaça en voyant la reine se tordre de douleur et tenter de s’en prendre à son assaillant avec ses serres et ses crocs acérés, à grand renfort de rugissements furieux. Mais le dragon rebelle se replia dans le ciel, hors de portée, avant que la reine ait pu l’atteindre.

      « Mère ! Est-ce que ça va ? » s’écria Cendre, des larmes se déversant sur ses joues. Les magnifiques écailles argentées de la reine étaient noircies de brûlures.

      « Attention ! lança Flambeau. Il revient ! »

      Cendre redressa vivement la tête vers le ciel, et constata qu’en effet le dragon passait de nouveau à l’attaque, fonçant droit sur eux, ses yeux maléfiques rivés sur sa mère. La dragonnette savait qu’il n’avait plus de feu à cracher : il fallait du temps pour se recharger, après une salve pareille. Il n’était pas devenu inoffensif pour autant. Il lui restait ses griffes et ses crocs.

      Et la mère de Cendre se trouvait toujours dans sa ligne de mire.

      Tout à coup, un autre dragon apparut et piqua droit sur l’ennemi. Le cœur de Cendre bondit de joie lorsqu’elle se rendit compte qu’il s’agissait de son père, le plus gros dragon de leur clan. Au comble de l’excitation, elle regarda ses mâchoires puissantes se planter dans le cou de l’agresseur et, d’un coup sec, le dévier de sa trajectoire funeste.

      Dans un rugissement de rage, l’assaillant se débattit de toutes ses forces pour se libérer, mais le père de Cendre le maintenait fermement et, ensemble, ils s’élevèrent dans le ciel, unis dans ce qui ressemblait à une danse draconique étrange et mortelle.

      Cendre se tourna de nouveau vers sa mère, qui pantelait pour retrouver son souffle. Elle était gravement brûlée, mais vivante. Et à ce stade, Cendre n’en demandait pas plus.

      « Pourquoi font-ils ça ? demanda-t-elle à la reine. Pourquoi violent-ils les règles du Conseil des Dragons ? Ce n’est pas juste !

      — Ils se moquent d’être justes ou pas, lui expliqua sa mère d’une voix rocailleuse. C’est une bonne terre, située bien haut dans les montagnes, regorgeant de proies et de grottes où l’on peut s’abriter. Sans compter la source d’eau potable. Aussi, au lieu de se contenter du territoire qui leur a été assigné par le Conseil, ces dragons ont-ils décidé de s’emparer également du nôtre.

      — Mais ça mettra le Conseil en colère, pas vrai ? » intervint Flambeau d’un air indigné.

      Sa mère lui adressa un regard compatissant. « Certes, acquiesça-t-elle. Mais ces dragons ne s’en soucient guère. »

      Elle souleva une de ses ailes, sous laquelle Cendre et Flambeau vinrent se réfugier en rampant. Lovée contre le flanc chaud de sa mère, Cendre se sentait bien plus en sécurité, mais son inquiétude n’avait pas disparu. Si les dragons rebelles remportaient cette bataille et s’emparaient de leur terre, où le clan irait-il ? Le voyage avait été si long et éprouvant jusqu’à ce havre de paix, et Cendre ne voulait en aucun cas retourner tout au nord, dans ce monde de mort où Flambeau et elle avaient vu le jour. Une toundra recouverte de glace et de roche, où le froid était insupportable. Un endroit où les dragons pouvaient à peine survivre.

      Elle leva les yeux vers sa mère, et lut dans son regard la douleur qu’elle tentait de cacher. Alors, la dragonnette sentit sa peur se muer en colère.

      Ce n’était pas juste. Ces dragons n’avaient aucun droit de s’approprier ce qui ne leur appartenait pas, et pourtant ils le faisaient. Simplement parce qu’ils le pouvaient. Parce qu’ils étaient plus grands et plus forts, et parce que le clan de Cendre était réduit. Et ce serait encore pire s’ils devaient perdre d’autres dragons aujourd’hui. Comment alors pourraient-ils défendre le moindre territoire ?

      C’est alors que son père réapparut, pour venir se poser lourdement sur la falaise. À pas feutrés, il rejoignit la mère de Cendre et renifla son poitrail calciné.

      « Comment te sens-tu ? » demanda-t-il de sa voix grave et rauque comme un grondement, celle qui leur racontait des histoires fabuleuses pour s’endormir, des histoires qui remontaient à avant la glace. À l’époque où c’étaient les dragons qui dirigeaient le monde, et où tous avaient de quoi se nourrir. Des histoires qui berçaient Cendre jusqu’à ce qu’elle plonge dans un sommeil profond, se sentant parfaitement en sécurité.

      Mais en cet instant, elle ne se sentait plus du tout en sécurité.

      « Ça va aller, répondit sa mère d’une voix rassurante. Mais il faut que nous mettions les autres à l’abri, loin du danger. À l’évidence, ces dragons n’ont aucun respect. Ni pour la nature ni pour leurs aînés.

      — Je suis bien d’accord, acquiesça le père de Cendre. Emmène-les. J’essaierai de retenir les envahisseurs. Nous te rejoindrons, mon équipe et moi, dès que nous le pourrons.

      — Sois prudent », répondit la reine en appuyant son museau argenté contre celui de son âme sœur. Pendant un moment, ils se regardèrent en silence, comme si ce qu’ils échangeaient se passait de mots. Puis, à contrecœur, elle renifla doucement et se recula.

      Le père de Cendre se tourna vers ses deux dragonnets. « Prenez soin de votre mère », ordonna-t-il d’un ton bourru.

      Quelque chose dans le ton qu’il employa fit redoubler la peur de Cendre, et elle lui lança un regard suppliant. « Père, par pitié, ne nous laisse pas ! »

      Il la considéra avec une expression de regret. « Je ne peux pas abandonner mes soldats, s’excusa-t-il. Mais je vous promets de vous retrouver sitôt que je le pourrai. » Il leva sa patte et tapota la tête de Cendre. « Sois forte, Souris. »

      Souris. Le surnom qu’il donnait à sa fille depuis toujours. Dans sa bouche, cela n’avait rien d’insultant. Elle était si petite, quand elle avait éclos. Aussi petite qu’une souris dans une de ses histoires du soir. Et le surnom lui était resté.

      Mais en cet instant, elle le détestait plus que jamais. Car une souris, c’était impuissant et inutile. Incapable de se battre pour ceux qu’elle aimait.

      Elle regarda son père déployer ses ailes géantes, repousser le sol de ses puissantes pattes arrière et bondir vers le ciel. En quelques instants, il disparut dans l’épaisse fumée.

      Reviens-nous sain et sauf, père, songea-t-elle. Par pitié, reviens-nous sain et sauf.

      Elle sentit sa mère la pousser impatiemment du bout de son museau. « Viens, ma petite. Il nous faut partir. Essaie de ne pas t’inquiéter pour ton père. Il est fort. Tout ira bien pour lui. »

      Cendre se força à opiner. Avec Flambeau, ils grimpèrent sur le dos de leur mère et s’y agrippèrent solidement en plantant leurs serres minuscules dans ses écailles. Une fois qu’ils furent bien installés, elle prit son envol et ils ne tardèrent pas à rejoindre les autres membres de leur clan, qui lâchèrent des grognements de soulagement en voyant apparaître leur reine et ses enfants.

      Tandis que sa mère guidait le clan à travers le ciel saturé de fumée, Cendre jeta un dernier regard au spectacle de dévastation qu’ils laissaient derrière eux. Une terre chargée de rêves, et qui n’était plus qu’un cauchemar carbonisé.

      Et elle se demanda s’il viendrait un jour où tout s’arrangerait vraiment.

    

  




  

  Première partie

    Les dragons arrivent




  

  Chapitre 01

    Lucas Murphy

    Deux semaines plus tard

  
    « Allez, quoi, Noah. Tu sais bien que ça n’existe pas, les dragons. »

    Du haut de ses sept ans, le petit Noah se tourna vers moi pour planter son regard dans le mien. Il était agenouillé sur mon canapé, la tête en arrière pour contempler le ciel chargé de smog de l’autre côté de la vitre. Depuis le début de l’été, il y avait eu de nombreux incendies dans le nord de l’État de New York. Et pas assez de pluie pour les empêcher de se propager. La qualité de l’air s’était tellement dégradée que, certains jours, les présentateurs météo avaient recommandé aux gens de ne pas sortir de chez eux. Parce que sortir pouvait littéralement vous rendre malade.

    Mais rien de tout ça n’était dû à des créatures mythiques crachant du feu, tout droit sorties d’un roman de fantasy. C’était plutôt l’œuvre d’un pauvre type qui avait fait l’imbécile avec une allumette.

    « Mon père dit le contraire, insista Noah en croisant ses bras maigres sur sa poitrine. Pour de vrai, Lucas. Il a même trouvé des vidéos de dragons sur le Web.

    — Sérieusement ? Fais-moi voir. »

    Je lui lançai mon téléphone, qui atterrit juste devant lui, mais il ne fit pas mine de le ramasser.

    « Pas le Web normal, rectifia-t-il. C’est un réseau différent, une sorte d’Internet secret. Et les gens partagent des trucs en ligne. Des trucs que le gouvernement ne veut pas qu’on découvre. » En voyant mon air sceptique, il fronça le nez. « Ce n’est pas une blague. Mon père dit qu’il y a des dragons juste là-haut, dans les montagnes. » Il désigna la chaîne escarpée au loin, presque invisible à cause du brouillard.

    « Et d’où ils viennent, ces dragons ? demandai-je sans trop savoir pourquoi je l’encourageais.

    — Personne ne le sait vraiment ! Mais il y a toutes sortes de théories. Certains prétendent qu’ils sont sortis d’œufs qui avaient été conservés dans un glacier pendant un million d’années. D’autres disent qu’ils ont été fabriqués dans un labo du gouvernement pour servir d’armes, mais qu’ils se sont échappés et sont devenus fous. Il y a même des gens qui croient qu’ils viennent de l’espace ! » Il eut un grand sourire, comme si cette dernière théorie lui plaisait bien.

    « Des dragons venus de Mars. OK…, commentai-je en étouffant un grognement.

    — Bref, mon père dit que le gouvernement sait tout au sujet de ces dragons. Et qu’il ne veut pas que la population panique. Mais ils vont leur régler leur compte, à ces monstres. Ils vont les atomiser en mille morceaux ! »

    Ouaip. Ça ressemblait bien au père de Noah. Je secouai la tête. « Je vais me chercher une limonade. Tu en veux une ?

    — Non merci, ça va », répondit Noah en se tournant de nouveau vers l’extérieur.

    Je me levai du canapé et restai quelques instants à regarder le jeune garçon. Pauvre petit. Ce n’était pas sa faute. Son père était tellement bizarre, avec toutes ses théories complotistes hallucinantes. Par exemple, l’année dernière, il parlait de chemtrails dans le ciel, répandus par un groupe obscur cherchant à contrôler la pensée des gens. Et avant ça, je croyais bien me rappeler qu’il avait prétendu que l’alunissage était un canular.

    Mais des dragons ? C’était carrément ridicule, même venant de lui.

    Et pourtant, le pauvre Noah avalait toutes les histoires que lui racontait son père. Même si, à cause de ça, il était violemment harcelé, quand il répétait ces âneries à l’école. Depuis que sa famille avait emménagé à côté de chez nous cinq ans plus tôt, alors que j’avais sept ans, il était comme un petit frère pour moi. Fils unique, il avait eu du mal à se faire des amis, au début. J’imagine que la plupart des parents n’étaient pas enchantés de voir leurs rejetons jouer avec le gamin du survivaliste local.

    Alors j’avais fait de mon mieux pour veiller sur le bonhomme. Une fois, j’en étais même venu aux mains avec des petites brutes de son école qui s’en prenaient à lui. Résultat, j’avais été exclu temporairement et, en guise de punition, je m’étais retrouvé à passer la semaine à récurer la grange de M. Campbell. C’était super dégueu. Mais je n’avais jamais regretté d’avoir pris la défense de Noah.

    Heureusement, il avait fait des progrès, cette année, en rejoignant la ligue d’e-sport de notre école et en trouvant des gamins de son âge avec qui jouer aux jeux vidéo après les cours. Avec un peu de chance, il y en aurait quelques-uns pour garder un œil sur lui à la rentrée prochaine, vu que j’entrerais au collège, dans un tout autre bâtiment, et que je ne serais plus là pour le protéger.

    Je secouai de nouveau la tête, puis me dirigeai vers la cuisine pour ouvrir le frigo, profitant du souffle glacé sur ma peau suante. C’était un été particulièrement chaud, en comparaison de ce qu’on connaissait en général dans la région, et notre climatiseur de fenêtre ne faisait pas le poids. D’habitude, à cette période, j’étais en camp scout dans les montagnes, où l’air était plus frais. Mais à cause des incendies, tout le monde avait été renvoyé à la maison.

    Sur le coup, ça ne m’avait pas dérangé plus que ça de revenir chez moi. Parce qu’en fait je n’avais pas voulu y aller, à ce camp. J’étais trop inquiet pour Max, notre chat roux, qui n’était pas du tout en forme, récemment. Je m’étais dit qu’en rentrant plus tôt que prévu je pourrais m’occuper de lui pendant que mes parents travailleraient. Mais sur le chemin du retour, papa et maman m’avaient avoué la vérité. Max était mort deux jours après mon départ pour le camp. Et ils avaient attendu pour me le dire, pour ne pas ruiner mon été.

    Et en un clin d’œil, mon été avait été ruiné.

    Je fixai du regard la gamelle vide de Max, que personne n’avait retirée et qui n’avait pas bougé de place ces dix dernières années ; sous l’effet de la culpabilité, mon ventre se noua et une boule me serra la gorge. Si seulement je n’étais pas parti en camp scout. Si seulement j’avais insisté pour rester à la maison, quitte à récurer quelques granges pour m’occuper. Ainsi, j’aurais pu être là quand Max avait besoin de moi. Il n’aurait pas eu à mourir tout seul…

    Comprenez-moi bien. J’avais pratiquement vécu toute ma vie avec Max. Quand j’avais deux ans, il était apparu un beau jour devant notre porte, petite boule de poils ébouriffée, couverte de boue et infestée de puces. Mais après un bain et un brossage minutieux, ainsi qu’une bonne dose d’« effilés en sauce – sélection de la campagne », il avait pris sa place légitime de roi de la maison, faisant de nous ses humbles sujets, dont l’existence avait pour seul but de satisfaire ses besoins.

    Si Max décidait de s’asseoir sur mon clavier pendant que je faisais mes devoirs… eh bien, je devais me sentir honoré que son postérieur poilu contribue à résoudre mon problème de maths. Ou si, à minuit, il considérait que c’était le moment idéal pour dégager toutes mes coupes de foot de mon étagère afin de les éclater par terre, j’étais censé m’extasier devant ses prouesses sportives et ne pas m’offusquer de m’être fait réveiller en sursaut au beau milieu de la nuit.

    Mes parents et ma sœur n’avaient jamais totalement accepté ce titre de roi du monde autoproclamé, ni le comportement discutable qui allait avec. Ils l’avaient donc surnommé « Problème » et faisaient de leur mieux pour se tenir à distance.

    Mais pour moi, il serait toujours Max. Maxi Boy. Maximilien Maximus.

    Et sa mort avait laissé un trou béant dans ma poitrine.

    Je me forçai à détourner le regard de sa gamelle. Maman avait voulu la laver et la ranger, mais j’avais piqué une telle crise qu’elle avait accepté de la laisser sortie… pour le moment. Je savais qu’elle ne pourrait pas rester là indéfiniment, et que Max n’en avait plus besoin. Mais la ranger dans un placard signifiait tourner la page pour de bon…

    Avec un soupir, je refermai la porte du frigo. Je n’avais plus soif. Je me tournai soudain vers le salon.

    « Un tour à la bibliothèque, ça te tente ? proposai-je à Noah.

    — Sérieusement ? répondit-il d’un ton surexcité. Maintenant ?

    — Pourquoi pas ? On peut y aller à vélo. »

    Tous les prétextes étaient bons pour quitter la maison. Cette maison vide et sans Max. Et puis, peut-être que l’excursion détournerait un peu l’esprit de Noah de certaines élucubrations au sujet de créatures mythologiques et légendaires crachant du feu.

    « Génial ! » Noah s’empressa de descendre du canapé. « Je vais pouvoir chercher un livre sur les dragons ! »

    Ah. Peut-être pas, finalement.

  



Chapitre 02
Lucas
La bibliothèque se trouvait au centre de notre ville, nichée sous de gros érables au nord d’un parc faisant office de grand-place. Juste à côté se dressaient un petit hôtel pittoresque ainsi qu’un bureau de poste, une église à clocher blanc et une boutique de souvenirs ruineuse, fréquentée uniquement par les touristes. Et aussi le café de ma mère, le Coin Douillet, qui proposait café, chocolat chaud et livres d’occasion.
En général, à cette saison, notre petite ville était assaillie de vacanciers, qui fuyaient la ville étouffante et nauséabonde pour venir profiter des lacs et des montagnes environnants. Cependant, du fait des incendies et de la fermeture au public de toutes les forêts de l’État, cette année l’ambiance était beaucoup plus calme. Ce n’était pas une bonne nouvelle pour les petits commerçants tels que maman, qui dépendaient du tourisme pour faire tourner leurs affaires à l’année.
Mais même elle était prête à reconnaître que c’était agréable d’être un peu tranquilles, pour changer.
Après avoir accroché nos vélos à la rampe devant la bibliothèque, je dus tousser pour m’éclaircir les poumons. À cause de la fumée dans l’air, les trois kilomètres du trajet avaient suffi à m’essouffler. Maman m’avait bien prévenu qu’on n’était pas censés pratiquer d’activité sportive en extérieur, cette semaine, puisqu’apparemment la pollution de l’air était nocive pour les poumons. Mais elle travaillait actuellement au café et papa avait pris le train pour New York le matin même pour assister à la réunion hebdomadaire avec ses patrons. Ce qui signifiait que, si je voulais aller quelque part, je n’avais que mon vélo.
En pénétrant dans le bâtiment, je pris une longue inspiration bienvenue d’air frais et conditionné, avant de sourire à Mme Harkey, notre bibliothécaire. Elle nous adressa un petit signe de la main de derrière son bureau, puis retourna à sa pile de livres à tamponner.
C’était vraiment une chance d’avoir une bibliothèque aussi géniale en ville. Mme Harkey était super rigolote et chaque mois elle animait le club de lecture, où on discutait de bouquins en engloutissant des quantités faramineuses de pizza à l’ananas et au poivron. Elle laissait les gens s’inscrire même s’ils n’avaient pas encore lu l’ouvrage en question et, en général, en sortant de là, ils n’avaient qu’une envie, c’était de se ruer dessus, parce qu’elle savait susciter l’intérêt et la curiosité. Sans elle, je n’aurais pas connu la moitié des livres que j’avais lus. On aurait dit qu’elle avait un super-pouvoir spécial, celui de faire se rencontrer des livres et des enfants qui allaient les adorer. Noah lui demandait d’ailleurs des conseils de lecture de manière obsessionnelle.
Sauf cette fois : il fonça tout droit vers la section « Documentaires ». Je le regardai filer puis me dirigeai vers le rayon des romans graphiques pour en saisir un au hasard avant d’aller m’asseoir à une table proche. Ce n’est qu’en l’ouvrant que je me rendis compte qu’il parlait de dragons. J’envisageai une seconde de l’apporter à Noah, mais me ravisai rapidement : il n’avait pas besoin qu’on l’encourage encore plus sur cette voie.
« Lucas ! Hé ! »
En levant les yeux, je reconnus avec surprise Jace et Jacinda Alvarez, mes deux meilleurs amis, penchés au-dessus de ma table. Jace portait sa tenue habituelle, à savoir son maillot de football des Bills de Buffalo et son short de sport, tandis que Jacinda était vêtue d’une jupe plissée et d’un chemisier blanc à boutons, s’étant probablement inspirée de son personnage d’anime préféré.
« Qu’est-ce que vous faites ici ? » leur demandai-je, mon regard passant d’un jumeau à l’autre. Ils avaient beau ne pas être parfaitement identiques, ils se ressemblaient de manière incroyable. Même teint olivâtre, même chevelure noire, même carrure athlétique. Mais alors que Jacinda avait de longs cheveux qui lui tombaient en bas du dos, son frère arborait une tignasse bouclée qu’il ne consentait à couper que lorsque son père finissait par l’y forcer. « Je croyais que vous étiez à Boston, pour un stage de jiu-jitsu. »
Ils pratiquaient tous deux les arts martiaux depuis leurs trois ans et participaient sans arrêt à des compétitions. Et comme leur entraînement se déroulait en intérieur, en toute logique, leur stage à eux n’avait pas été annulé.
« On est rentrés hier, expliqua Jace. Je voulais t’envoyer un message, mais il était super tard.
— C’était comment ?
— Incroyable, fit Jacinda.
— Super nul, lança Jace en même temps, avant de renifler d’un air ironique et de se tourner vers sa sœur. Elle dit ça uniquement parce qu’elle a décroché sa ceinture orange.
— Ce que tu aurais pu faire, toi aussi, si tu n’avais pas passé ton temps à jouer les insolents », répliqua Jacinda, et je réprimai un éclat de rire. C’était Jace tout craché. Le clown grande gueule de la classe, qui s’attirait tout le temps des ennuis avec les profs. Et, bien sûr, il avait fait de même cet été.
« Bref, abrégea-t-il. Je suis content d’être de retour dans le monde civilisé de YouTube et des jeux vidéo en ligne. » Il prit un air faussement horrifié. « Tu imagines, on nous interdisait d’utiliser nos téléphones !
— C’est carrément inhumain », acquiesçai-je en riant. Même si la règle était la même au camp scout et que, secrètement, j’aimais bien ça. Franchement, pourquoi vouloir rester collé à son téléphone quand il y avait des parcours d’accrobranche, des voies d’escalade et des courses d’obstacles à disposition ? Mais Jace ne pouvait pas comprendre. Il n’avait jamais été fan des activités à l’extérieur.
« Et pourtant, te voilà à la bibliothèque. Une autre zone qui interdit les téléphones, fis-je remarquer. Comment tu vas faire pour survivre ? »
Il roula les yeux. « Ouais, à qui le dis-tu.
— Maman affirme qu’il ne pourra récupérer son téléphone que lorsqu’il aura lu tous les livres de la liste pour l’été, précisa Jacinda avec un sourire narquois.
— Tu n’as pas commencé les lectures du programme ? demandai-je, surpris. Tu es au courant que les cours reprennent, genre, dans trois semaines ? »
Jacinda donna un petit coup de coude à son frère, accompagné d’un regard qui signifiait Je te l’avais bien dit. Il lâcha un grognement.
« Ouais, ouais, marmonna-t-il avant de se tourner vers moi. Et toi, qu’est-ce que tu fabriques là, alors ? Ne me dis pas que tu fais des recherches pour gagner des points en plus. »
Je haussai les épaules. « Je m’ennuyais chez moi, et on ne peut rien faire à l’extérieur », répondis-je, décidant de ne pas évoquer Max, pour que Jacinda ne m’inonde pas de compassion. Ce qui aurait été super sympa, je ne dis pas le contraire, mais aussi super gênant. « Et puis, je garde un œil sur Noah. »
Je leur désignai le coin où il s’était roulé en boule dans un pouf avec un livre presque aussi gros que lui. « Et tu sais qu’il adore la bibliothèque.
— Tu es un véritable saint, déclara Jacinda. En fait, tu devrais être payé, vu le temps que tu passes officieusement à jouer les baby-sitters pour ce gosse.
— Ça ne me dérange pas, répliquai-je, repoussant sa remarque d’un geste de la main. Je suis juste désolé pour lui. Il est venu me raconter un tas d’absurdités. Clairement, son père est de nouveau parti en vrille.
— C’est quoi, cette fois-ci ? demanda Jace, toujours partant dès qu’il s’agissait des théories complotistes du père de Noah. Il a vu le Bigfoot ? La Terre est plate ? Les girafes n’existent pas, en réalité ?
— Des dragons, rétorquai-je d’un ton théâtral, comme si j’annonçais le prochain blockbuster hollywoodien. Venus tout droit de l’espace ! »
Les jumeaux échangèrent un regard puis éclatèrent de rire. « C’est carrément génial, décréta Jacinda. J’espère que c’est vrai, ce coup-ci. Je tuerais pour avoir un dragon apprivoisé.
— Évidemment, la railla son frère.
— Imagine un peu ! insista-t-elle. Il pourrait m’emmener au collège sur son dos. Terminé, le bus qui pue. En plus, personne ne me chercherait de problèmes. » Elle leva le menton d’un air hautain, en battant des cils. « Genre, désolée, tu veux bien répéter ce que tu viens de dire… devant mon dragon ? »
Je ne pus me retenir de rire. Peut-être un peu fort. Derrière son bureau, Mme Harkey leva les yeux et nous lança un regard d’avertissement.
« OK, j’admets que ce serait cool, fis-je en baissant la voix. Mais sérieusement, pauvre Noah. Si jamais il répète ce genre de trucs à la rentrée… les autres vont recommencer à le harceler. Et je ne serai plus là pour les en empêcher.
— Pauvre petit, acquiesça Jacinda. Peut-être qu’on pourrait demander à notre cousin de garder un œil sur lui ?
— Ce serait super. Dis-lui bien que… »
Au même moment, la porte de la bibliothèque s’ouvrit à la volée et vint claquer contre le mur. Nous sursautâmes tous et vîmes un homme surgir en trombe dans la pièce.
C’était le père de Noah. Et il avait l’air terrifié.


Chapitre 03
Lucas
Du regard, je suivis M. Miller, qui traversait la bibliothèque au pas de charge pour rejoindre Noah. Il avait les cheveux ébouriffés, comme s’il avait oublié de se coiffer, et une barbe d’au moins trois jours.
« Tu penses qu’il est venu à dos de dragon ? » chuchota Jace, un peu trop fort, provoquant les gloussements de sa sœur.
Je me levai en les ignorant tous les deux et me dirigeai moi aussi vers Noah, dans l’espoir de l’atteindre avant son père. Mais celui-ci était trop rapide et il engloutit en un instant la distance qui le séparait de son fils.
Noah leva la tête et écarquilla les yeux. Avant qu’il ait pu dire un mot, son père lui empoigna la chemise, non pas pour lui signifier qu’il était en colère et qu’il allait avoir des ennuis, mais plutôt comme s’il était effrayé. Désespéré. Comme si Noah était en train de se noyer et que lui tentait de le sauver.
« Papa ! Arrête ! Qu’est-ce que tu fais ici ? protesta le petit.
— Je suis venu te chercher, répondit M. Miller. On doit partir !
— Mais je viens à peine d’arriver.
— Tu ne comprends pas ! s’écria son père en postillonnant, d’une voix bien trop forte pour le lieu. Ça y est, ils sont là ! En ce moment même ! Je les ai vus de mes propres yeux ! »
À présent, tout le monde le regardait. Y compris Mme Harkey. Elle se leva de son siège, l’air visiblement inquiète.
« Est-ce que tout va bien ? s’enquit-elle. Je peux faire quelque chose pour vous ?
— Tout va bien, merci. Je suis juste venu chercher mon fils, lui assura-t-il calmement, avant de se tourner vers Noah. Viens. Si on ne part pas maintenant, il sera trop tard. »
Ne sachant comment réagir, je m’arrêtai dans ma lancée. Il terrifiait visiblement Noah, et je voulais intervenir, mais avec son regard fou, il commençait à me faire peur, à moi aussi. Il ne s’agissait pas d’une petite brute à l’école, mais d’un père qui aurait dû être capable de se maîtriser.
Je passai en revue la salle pour guetter la réaction des autres adultes, mais personne ne se manifesta. Ils restaient tous le nez dans leur bouquin, à fixer les pages avec un peu trop d’application : il était évident qu’ils ne tenaient pas à s’en mêler.
M. Miller mit son fils debout pour le traîner vers la sortie. Noah tenta brièvement de se débattre avant d’abandonner, et suivit son père d’un pas trébuchant, la tête baissée. Pendant quelques secondes, je les regardai s’éloigner, en proie à l’indécision, puis je me décidai à les rejoindre en courant.
« Noah, attends ! » m’écriai-je.
Son père fit volte-face et me dévisagea comme s’il ne m’avait jamais vu de sa vie. Alors qu’on était voisins depuis cinq ans.
« Qu’est-ce que tu veux, toi ? gronda-t-il.
— Euh… » Je cherchai désespérément une réponse, n’importe quoi. « C’est moi qui ai le vélo de Noah, éructai-je. Il est attaché avec le mien. »
M. Miller lâcha un rire désabusé. « Son vélo ? C’est une plaisanterie ? Là où on va, Noah n’aura pas besoin de vélo !
— Quoi ? » Je le fixai d’un air ahuri.
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